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thies personnelles à l’égard des catholiques ne perdent 
aucune occasion de se manifester.

Lorsque le roi honora de sa visite le grand séminaire 
de Maynooth, le Saint-Sulpice de l’Irlande, il ravit les 
autorités de cet établissement par son tact et sa bonne 
grâce. On le pria de signer le livre des visiteurs, et on lui 
présenta une magnfiique plume "or qu’on s’était procu­
rée pour cette occasion.

Mais Edouard VII la mit de côté, et demanda si le 
collège ne possédait pas une plume avec laquelle le pape 
Léon XIII aurait signé certaines pièces importantes. Et 
lorsqu’on la lui eut apportée, il s’empressa de la tremper 
dans l'encre et signa le livre.

— Nous avons déjà dit à nos lecteurs que parmi les 
religieux établis dans les Philippines avant la guerre des 
Etats-Unis avec l’Espagne, les Augustins, les Domini­
cains et les Jésuites y avaient accompli l’œuvre la plus 
remarquable.

Le gouvernement des Etats-Unis a voulu rendre un 
hommage aux efforts tentés par ces religieux pour civili­
ser ce lointain archipel du Pacifique.

C’est ainsi que les Pères Jésuites, ayant réuni en deux 
gros volumes des notes scientifiques de tout genre sur 
ces îles, le secrétaire d’Etat pour l’enseignement leur a 
payé, dit-on, $60,000 ce manuscrit, l’a fait éditer à ses 
frais à Washington, et en a remis deux mille exemplaires 
aux Jésuites.

On assure, d’autre part, que les Dominicains restés à 
Manille ont été l’objet d’une distinction remarquable. En 
présence des magnifiques collections réunies dans leur 
collège de Manille, le gouvernement de Washington au­
rait l’intention de conférer le titre d’Université de l’Etat 
à cet établissement qui peut être considéré comme le 
plus beau de ces régions.


